Synode – Homélie
Exode 19, 3-8a
Jean 7, 37-39
La veille de sa mort, se confiant à son Père, Jésus prie ainsi : « La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul véritable Dieu ; et ton envoyé, Jésus-Christ. »

Parce que nous aimons ce monde, nous voulons que nos paroisses soient des communions de communautés qui vivent et témoignent de l’Evangile. Chacun de nous, un jour ou l’autre, en a fait l’expérience : l’Evangile est un message de vie, de liberté et de d’amour, une parole de bonheur et de paix. Nous ne pouvons pas le garder pour nous.
En entrant dans l’Eglise par le baptême, la confirmation et la communion, le chrétien est plongé dans le mystère de Dieu, dans son Nom, dans ce grand courant qui jaillit du cœur de Dieu et qui ramène tout à lui par Jésus Christ et dans l’Esprit Saint.

Parce qu’il est Parole de Dieu et parce que l’Esprit lui donne d’être pour celui qui le reçoit une parole de vie, l’Evangile peut faire l’unité de l’humanité en la rassemblant des quatre coins de sa dispersion. C’est un principe de vie, une force vitale qui lui permet de réaliser ce qui lui était impossible jusque là. Dieu met son Esprit en tout homme.
Se laisser conduire par l’Esprit, se faire docile à son souffle transforment toujours les cœurs et les communautés en profondeur.

Mais c’est aussi une tâche car il nous faut inventer à chaque époque et en chaque lieu : « Que ferons-nous alors pour que nos paroisses soient des communions de communautés qui vivent et qui témoignent de l’Evangile ? Quels rassemblements, quelles célébrations, quels ministères leur sont nécessaires pour atteindre cet objectif ? »
Pour qu’elle soit fidèle tout à la fois à la mission que le Christ lui confie et à ses traditions particulières, le synode a voté un certain nombre de décisions qui invitent l’Eglise de Rouen à une vraie réforme. Avec mes collaborateurs il me revient désormais de les formaliser et de favoriser leur mise en œuvre.
La vie de nos paroisses, ne nous faisons pas d’illusion, s’en trouvera profondément modifiée puisque vous souhaitez que son organisation permette à tous les fidèles d’être concernés par la rédaction de ses orientations et de son projet pastoral.  Ce vœu est conforme à un adage de l’Eglise ancienne qui est d’ailleurs  à l’origine de la convocation du synode : « ce qui concerne tous doit être examiné par tous ». Et pour qu’elles soient des communions de communautés, vous souhaitez également – ce qui était le vœu de mon prédécesseur, Mgr Joseph Duval -  que ces communautés aient une identité reconnue et garantie par un ministère confié à l’un de ses membres.

Pour que la communion soit le trait spécifique non seulement de nos paroisses mais aussi de notre Eglise diocésaine, le synode appelle de ses vœux une entraide inter-paroissiale. Certes, nos moyens limités l’exigent : chaque paroisse ne peut pas tout faire et n’est pas appelée à tout faire. Mais plus profondément ce vœu traduit une conviction : une  communauté chrétienne quelle qu’elle soit ne peut se suffire à elle-même ou prétendre se suffire à elle-même. L’Eglise est communion. L’Eglise universelle elle-même n’existe que par la communion des Eglises particulières, leur reconnaissance mutuelle ; sa richesse réside dans leur diversité.

Aussi sommes-nous invités à une double conversion : une conversion au monde et une conversion à Dieu.
Une conversion au monde.

Une plus grande attention à ce qui fait la vie concrète de nos frères et sœurs en humanité s’impose. Je me garderais bien de dire que nous n’en avons pas le souci mais il nous faut multiplier nos initiatives  comme l’a fait par exemple cette semaine la paroisse Saint Jean Baptiste de Forges en Bray en offrant un lieu de parole et d’échange aux  agriculteurs durement touchés par la crise  laitière. 
Les mouvements apostoliques ont ici une place à tenir. Leur organisation dépasse les limites des paroisses mais une plus grande communication avec elles comme entre eux est importante si nous voulons que notre Eglise relève le défi permanent dont parlait Benoît XVI et que nous avons inscrit en tête de notre projet diocésain : « Annoncer la nouveauté libératrice de l’Evangile à tout homme, le rejoindre dans tout ce qui fait son existence et exprime son humanité ».
Lors de la présentation de ce projet, le 11 décembre 2005, je souhaitais que l’audace de nos réalisations se manifeste dans trois domaines : 
· la famille, et je me réjouis de voir les responsables des associations et des mouvements familiaux coordonner leurs efforts pour développer des points d’écoute et de conseil, 
· les jeunes, et je me réjouis des projets de la Pastorale des Jeunes et des propositions de l’Enseignement catholique pour les accompagner dans la construction de leur personnalité humaine et chrétienne,

· la culture et je me réjouis de Courant d’art et du Festival de Musique sacrée qui inscrivent l’Eglise dans la création contemporaine ; nous devons à Kim en Joong le tableau qui restera en mémorial de ce synode.

Mais, grâce à la proximité que leur assureront les communautés, je souhaite que les paroisses se saisissent d’un enjeu capital si nous voulons notre société plus juste et fraternelle : une attention portée à toutes les générations et en particulier aux personnes que leur âge, leur maladie ou tout simplement leur situation sociale et leur précarité, rendent étrangères aux rassemblements chrétiens alors même que certaines y étaient antérieurement fidèles et très attachées. J’ai demandé à l’ensemble des diacres du diocèse d’en porter collectivement le souci et de se mettre à votre service pour que les paroisses et les communautés en donnent un témoignage fort et repérable. Bien des frères aînés des générations qui nous ont précédés, nous montrent que c’est le chemin que nous devons emprunter car c’est celui sur lequel le Christ lui-même a marché. En cette année sacerdotale je pense à l’exemple que nous laisse saint Jean Marie Vianney, le curé d’Ars : il serait historiquement inexact d’enfermer sa vie dans le confessionnal de son église en oubliant son œuvre sociale.
Une conversion au monde à cause de notre conversion à Dieu.
Cette conversion s’exprime dans la soif de l’eucharistie pour reprendre l’expression retenue par le message final du synode. Elle doit aussi se traduire dans une soif de la Parole de Dieu. « L’Eglise ne vit pas d’elle-même mais de l’Evangile » (Benoit XVI). L’Evangile à recevoir, l’Evangile à annoncer sont sa seule raison d’être. La Parole de Dieu est venue vivre au milieu de nous, partager notre condition. La Parole proclamée et reçue atteste la présence du Christ  au même titre que celle qui est signifiée sacramentellement par un peu de pain et de vin devenant son Corps et son Sang lorsque nous célébrons l’Eucharistie.

L’année dernière nous avons sérieusement préparés ce synode : grâce à l’enquête de situation aux équipes de préparation, au travail de la commission théologique. Et, plus intensément encore, nous l’avons vécu cette année : je rends grâce à Dieu pour la compétence et le dévouement du secrétaire général du synode et de la commission centrale, pour l’investissement des experts et des délégués au synode en particulier lors du travail en commissions. J’ose dire que mes espérances ont été dépassées.

Alors notre souci doit être de continuer à nous mettre avec générosité et dynamisme – et même un brin d’enthousiasme – au service de Dieu et de nos frères en nous servant les uns les autres.

C’est pourquoi, en terminant, je vous rappelle la dernière perspective de notre projet diocésain : « Garder la simplicité du cœur ». En effet l’Eglise n’est pas d’abord une structure, un territoire, encore moins un édifice ; elle est la famille de Dieu, son « domaine particulier » lit-on dans le Livre de l’Exode. En écoutant ensemble ce qu’il dit aujourd’hui à notre Eglise, ce à quoi il nous invite, dans la diversité de nos points de vue, voire de nos échanges vigoureux, l’Esprit Saint nous a donné de faire à nouveaux frais une expérience de la fraternité chrétienne, une fraternité qui a sa source dans la fraternité que nous vivons chacun pour notre part avec le Christ.

Tout ce que nous pourrons imaginer, inventer, mettre en place n’a de sens que porté par la dynamique de l’amour. C’est cet amour qui nous fait à l’image de Dieu et qui fait de tout homme une histoire sacrée.

Dans la force de l’Esprit que l’Eglise de Rouen, notre Eglise, soit une Eglise fidèle et audacieuse, fidèle et audacieuse dans son service de Dieu, fidèle et audacieuse pour le bonheur des hommes, fidèle et audacieuse pour que la vie éternelle, la vraie vie, soit accessible à tous.
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